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ROBERT MÉTRAILLER 

C’est la première fois 
depuis 1999, qu’un 
candidat du Centre gauche 
PCS tente de nouveau  
les Etats. Une vitrine que  
le parti met à profit pour 
replacer l’humain au centre 
des débats et rester lui aussi 
visible.

STÉPHANIE GERMANIER 

Robert Métrailler répond oui 
lorsqu’on lui pose la question. 
Oui, il se sent un peu comme un 
«pur» qui fait de la politique 
pour les autres et pas pour lui. 
«Si j’étais ambitieux, je ne serai pas 
au Centre gauche PCS.» Lui et ses 
collègues n’ont que des idéaux. 
Et au-delà de ce mot lisse et cli-
ché, on est bien obligés de le 
croire. Notamment, lorsqu’on 
observe le courage des troupes 
sans cesse en train de se déme-
ner pour compter dans la politi-
que cantonale et bâtir la maison 
PCS. Un édifice qui possède des 
bases solides mais dont les res-
sources électorales ne suffisent 
pas à terminer les étages. 

 
Son métier c’est défendre 
Robert Métrailler n’en a que 

faire du raisonnable. Il pense en 
possible et vise haut – le Sénat – 
pour que l’entrain des troupes at-
teigne lui aussi des sommets. Il 
se bat pour l’humain, le tra-
vailleur, les générations, les fonc-
tionnaires du service public. 
Secrétaire syndical chez Trans -
fair à Berne, ce postier de forma-
tion à la défense des intérêts che-
villés à l’uniforme qu’il portait à 
ses débuts. Il s’est battu pour em-
pêcher des fermetures d’offices, 

des délocalisations de service, 
des licenciements collectifs. La 
défense des autres, c’est son mé-
tier et il compte bien la transpo-
ser dans sa passion: la politique. 
Négociateur au quotidien, il 
pense qu’il fera aussi un bon dé-
batteur dans la campagne. Pour 
autant qu’on lui laisse une petite 
place, reflet du poids électoral de 
son parti et de sa non-représen-
tation au Parlement fédéral. Il 
risque de passer à côté des 
grands plateaux de télé, mais 
compte bien convaincre ailleurs. 
Dans le contact direct, celui qui 
sait se passer de télécommande 
ou d’écran. «Les gens sont isolés 
aujourd’hui. Les contacts se per-
dent or on a tous besoin d’échan-
ger», estime ce Sierrois, député 
suppléant au Grand Conseil. 

 
Le syndicalisme au Sénat 
«Le Centre gauche PCS est un 

parti raisonnable qui essaie de 
faire avancer les choses. On ne vo-
cifère pas contre les étrangers 
comme l’UDC, contre l’Etat 
comme le PLR et nous n’avons pas 
de postes à promettre à nos mem-
bres pour services rendus comme 
au PDC», résume Robert Mé -
trailler qui fera de la démogra-
phie le maître mot de sa campa-
gne. Retraites, emplois, solidari-
té intergénérationnelle, immi-

gration. «Le travailleur est au 
cœur de tout dans notre société. Et 
je ne vois donc pas pourquoi il n’y a 
que des avocats à la chambre des 
cantons. Un syndicaliste profes-
sionnel y aurait sa place.» 

 
Des PCS qui s’ignorent 
Le slogan de son syndicat est 

«indépendant, courageux, fia-
ble». «C’est exactement comme 
cela que je me sens d’ailleurs et je 
suis persuadé qu’il y a beaucoup 
de Va laisans qui se reconnaissent 
dans ces valeurs. Qu’il y a plein de 
PCS qui s’ignorent.» Qui les igno-
rent est juste aussi, car ce parti 
pesait 0,72% en 2011, mais vise 
les 3% cette année. Pourtant, 
avec une sérénité qui tranche 
avec le ton vindicatif qu’on s’at-
tendait à retrouver chez un ba-
garreur professionnel, Robert 
Métrailler répond posément 
aux piques qui le tancent sur 
l’utilité de ce parti «différent». 
«Il y a vraiment de la place pour 
une nouvelle couleur politique en 
Valais», jure le candidat. Son 
parti a d’ailleurs choisi le bleu 
sarcelle pour peinture de 
guerre. Un bleu entre le tur-
quoise et le vert très tendance 
en déco l’an dernier et que le 
PCS espère aussi faire décoller 
en politique en 2015. «On peut 
être petit et le rester, même si nous 

avons gagné en visibilité depuis 
notre naissance en 1995», estime 
Robert Métrailler qui se sent 
personnellement, politiquement 
et financièrement à des années-
lumière des autres candidats 
aux Etats. Quand bien même 
avec son positionnement très 
central, le PCS ne devrait pas 
chiffrer les différences en kilo-
mètres avec le PDC ou le PS qui 
l’entourent. «Je pense surtout à 
Ruppen, Grichting ou Fournier qui 
représentent des intérêts et pas des 
gens, ces gens ici sur cette terrasse.» 

Le doux Robert Métrailler n’est 
pourtant pas si radicalement 
éloigné de ses concurrents. Il 
prend le train tous les jours pour 
rejoindre son syndicat à Berne. 
Porte le costume qui inspire le 
sérieux lors des négociations et 
appartient aux Fifres et tam-
bours sierrois. Le spécialiste des 
télécoms est aussi un réseauté 
qui compte finalement. Mais à 
sa manière. Car l’homme semble 
mû par une autre motivation en-
core que l’intérêt et la convic-
tion: le plaisir. Celui de se ras-
sembler avec ses collègues ou 
plutôt amis. Celui de faire de la 
politique avec la joyeuse liberté 
de ceux qui n’ont rien à perdre. 
Ceux qui ont le privilège d’être 
minis et qui ne craignent pas de 
le rester. �

 
 
ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2015 Pour faire connais-
sance avec les trois candidats romands aux Etats, 
«Le Nouvelliste» est allé prendre un verre avec eux. 
Pour terminer cette série, rencontre avec Robert 
Métrailler, le candidat aux Etats et au National du 
Centre gauche PCS. Attablé sur une terrasse à la 
gare de Sion, ce syndicaliste pendulaire commande 
une eau minérale. Sa journée de négociation dans 
une entreprise de la région n’est pas terminée.  
Il doit garder les idées claires pour elle. Pour nous, 
ce sera ses idéaux. �

Le  
minoritaire 
qui n’a pas peur 
de rester mini

UN VERRE AVEC…

MONDIAL DU CHASSELAS 2015 

Le Domaine de la Ville  
de Morges grand vainqueur

Le nouveau directeur du Do -
maine de la Ville de Morges est 
heureux. Marc Vicari repart du 
Mondial du chasselas 2015 avec 
quatre trophées (1er prix catégo-
rie principale, Meilleur classe-
ment toutes catégories, Meilleur 
vin vaudois classé, et Meilleur vin 
produit à plus de 15 000 bou-
teilles). Tous, avec une cuvée par-
cellaire, La Grand’Rue, chasselas 
Réserve La Côte AOC, Morges 
Grand Cru 2013. «C’est une belle 
récompense qui arrive à point pour 
mettre en lumière la qualité de l’ap-
pellation Morges», se réjouit celui 
qui dirige la Sàrl (la ville a privati-
sé son vignoble en 2013) depuis 
sa création. Marc Vicari a bien 
rempli son mandat. «On m’a de-
mandé de valoriser le domaine – 
qui faisait beaucoup de vrac – en 
créant des cuvées et en optimisant la 
mise en bouteilles.» Marc Vicari 
est doublement content, car ce 
vin tant récompensé est le der-
nier millésime de Luc Tétaz, leur 
vigneron parti à la retraite en 
mars dernier. «C’est un beau coup 
de chapeau pour une fin de  
carrière!»  L’œnologue Frédéric 
Hostettler, qui avait vinifié ce vin 
est lui aussi occupé ailleurs. 
«Leurs remplaçants (un jeune vi-
gneron français, Correntin Houil -
lon, et l’œnologue Fabio Penta) ont 
le talent pour continuer sur cette 
lancée», assure Marc Vicari. Un 
directeur diplômé de Changins et 
de la faculté d’œnologie de l’Uni -
versité de Bordeaux qui suit de 
près les vins issus des 15 ha de la 
Ville de Morges. 

Premiers prix 
Vins blancs avec 4 g et plus de 

sucre résiduel (Bertrand de 
Mestral, La Côte AOC Luins 
2014), vinification spéciale (non 
filtré Neuchâtel AOC 2014 du 
Domaine de Chambleau), vieux 
millésimes (Château de Châta -
gne réaz, Réserve du Domaine, 
La Côte AOC Mont-sur-Rolle 
1990) complètent la liste des 

premiers de chaque catégorie de 
ce Mondial. 

Au total, 693 vins ont participé 
au concours et 201 vins ont été 
distingués (92 médailles d’ar-
gent). Sur 652 vins suisses, 447 
sont vaudois (hors Vully), 129 va-
laisans, 36 neuchâtelois. Ajou -
tons 21 chasselas de Vully, 15 ge-
nevois, 3 vins du lac de Bienne,  
1 tessinois et le compte est bon. 
Avec 37 vins allemands (Gute -
del), 1 vin français, 1 vin des USA 
et 2 du Canada, ce concours mé-
rite le qualificatif de Mondial du 
chasselas.� FRANCE MASSY

MÉDAILLES VALAISANNES 

Les fendants du Valais rem-
portent 21 médailles d’or sur 
les 109 distribuées. Nos vigne-
rons avaient présenté 129 vins. 
Le fendant du Ravin Valais 
AOC 2014 d’Adrian Mathier, 
Nouveau Salquenen AG et le 
Fendant Collection Chandra 
Kurt Valais AOC 2014 de Pro -
vins sont ex æquo et obtien-
nent la meilleure note valai-
sanne: 90.7. Le fendant du 
Ravin d’Adrian Mathier ayant 
fait l’unanimité du jury, il re-
çoit le prix spécial du Meilleur 
vin valaisan classé. 

Vieux millésimes. N’hésitez pas 
à ouvrir vos vieilles bouteilles de 
fendant oubliées dans votre cave! 
Le fendant Pierrafeu de Provins, 
millésime 1993, a obtenu une 
médaille d’or dans cette catégorie. 
Tout comme le Grand cru de St-
Léonard 2007 d’Antoine et 
Christophe Bétri sey. 

Deux fendants élevés en barri-
que ont aussi reçu de l’or 
(Grand-Maître, Instant Magi -
que de Gregor Kuonen et le fen-
dant Valais AOC BCJ Barriques 
Sàrl). 

Résultats: www.mondialduchasselas.com

Sur 26 sommets du Valais,  
un feu rouge brillera durant 
quelques minutes cet été. C’est 
la suite du projet «13 étoiles au 
sommet», manifestation 
inscrite dans les festivités du 
bicentenaire de l’entrée du 
canton dans la Confédération. 
26 guides, accompagnés d’un 
ou plusieurs clients réaliseront 
26 courses de montagne dans 
les Alpes valaisannes entre la 
mi-juillet et la mi-août. Chaque 

ascension sera immortalisée 
pendant quelques minutes par 
un feu de sommet de couleur 
rouge. Pour Pierre Mathey, 
président des guides suisses,  
il s’agit de marquer un 
symbole fort du tourisme 
valaisan, la cordée. Les détails 
des sommets seront divulgués 
au cours de l’été. ��JW 

Plus d’informations sur: 
www.4000plus-vs.ch
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Début des illuminations estivales

Marc Vicari et ses quatre trophées 
remportés par la cuvée Grand’Rue,  
La Côte AOC. LE NOUVELLISTE
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